
Homélie pour le 12ème dimanche du temps ordinaire – 21 juin 2026 – Bavilliers Saint Ambroise 

 

Vous le savez, pour comprendre un passage de l’Ecriture, il est indispensable de le situer dans son 

contexte. Pour comprendre cet Evangile, Rappelons-nous celui de dimanche dernier : Jésus est 

saisi de compassion devant les misères dont souffrent les femmes et les hommes de son temps. 

Pour prendre soin d’eux, pour le bien des âmes, il appelle et envoie ses apôtres. Puis il leur donne 

des consignes pour la mission. Une mission où il leur faudra affronter l’indifférence, les moqueries, 

l’hostilité. Ainsi, l’Evangile de ce dimanche s’inscrit dans cette série d’instructions radicales, 

transmises aux missionnaires de l’Evangile.  

 

Or, les missionnaires de l’Evangile, c’est nous aujourd’hui. Les apôtres de ce temps, envoyés en 

plein monde, confrontés aux misères de cette époque, ’est chacune et chacun d’entre nous. Misère 

en effet, le réchauffement climatique : il nous vaut la canicule de ces jours-ci. Et ce sera pire dans 

quelques années, parce que notre délire de toute puissance est tout simplement irrespectueux de 

la création. Misère, la loi sur la fin de vie, de nouveau examinée dès demain à l’assemblée nationale. 

Elle est symptomatique d’une société devenue incapable d’accompagner la vie, de son 

commencement à son terme, et qui préfère la mort comme solution finale.  Misère, ces personnes 

âgées ou malade : elles n’ont plus de lien avec le reste de la paroisse ; elles sombrent dans la 

désespérance. Le Seigneur n’a personne d’autre que nous à envoyer dans ce monde-là, messagers 

d’espérance et d’avenir. Car oui, une autre vie est possible en Christ Ressuscité, dès ici-bas ! Un 

avenir est ouvert, à celles et ceux qui croient en son nom, ici et maintenant.  

 

Ecoutons le Seigneur Jésus. Il disait : « ce que vous avez entendu au creux de l’oreille, criez-le sur 

les toits ». Le trésor de la foi, reçu à notre baptême, ne le gardons pas pour nous-même, comme 

des petits consommateurs satisfaits. Mais soyons-en chaque jour les témoins ! Nous croyons qu’en 

Christ Ressuscité, le mal, la mort et le péché n’auront jamais le dernier mot ? Témoignons de cette 

espérance, par toute notre vie. Vous le savez, la vie chrétienne, à la suite du Christ, se déploie de 

trois manières : dans la prière ; dans le service de la charité ; dans l’annonce explicite de l’Evangile. 

Et si, dans ma prière cette semaine, je participais à la neuvaine proposée par la conférence des 

évêques de France, à propos de la loi sur la fin de vie ? Vous trouverez cette proposition sur une 

feuille au fond l’église, ou dans le bulletin envoyé par mail. Oui cette semaine, dans notre prière 

quotidienne, dans la prière du Notre Père, dans les psaumes ou le chapelet, confions plus que 

jamais au Seigneur, les misères des femmes et des hommes de ce temps. S’agissant de vivre le 

service : et si j’acceptais de porter la communion à une personne malade que je connais, dans mon 

quartier, ou dans sa maison de retraite ? Si je lui faisais cette proposition ? Chaque baptisé est 

habilité à le faire, en s’y préparant un peu, avec une belle custode. Et si je lui portais également les 

nouvelles de la paroisse, en lui remettant le petit bulletin papier disponible à chaque messe, avec 

l’annonce des réunions, des décès, des baptêmes ? Enfin, pour approfondir ma foi, pour mieux 

l’annoncer, si je choisissais dès à présent une bonne lecture pour cet été ? Ou si je prenais la 

décision, pour la rentrée, de rejoindre une petite équipe de Fraternité dans mon quartier, afin de 

devenir avec d’autres familiers de l’Evangile et du trésor de la foi, afin de mieux en rendre compte ?  

 

Chers amis dans le Christ, plus que jamais, en ces temps où nous sommes, prenons appui sur le 

Seigneur Jésus. Comme le prophète Jérémie, comme tant d’autres après-lui, c’est à lui que nous 

confions notre cause, à lui seul. Aujourd’hui, chaque jour, et pour les siècles des siècles. AMEN.  


